
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 
✤ EXPOSITION DU SAINT SACREMENT ✤ 

 

CHANT : Voici le Serviteur (15-53) 

 
 
 
 

PAROLE DE DIEU                                                                                                 Ps 54, 4.13-15 

 
 
 
                                                                                                 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

MÉDITATION  
La Bienheureuse Marie de Jésus DELUIL-MARTINY (1841-1884) devint en 1863 l’ardente 

première zélatrice de la Garde d’Honneur, que venait de fonder la visitandine Sœur Marie du Sacré
-Cœur Bernaud, dont elle était la grande collaboratrice. C’est elle qui composa le Chant de la Garde 
d’Honneur. Le Sacré-Cœur et l’Eucharistie furent les deux pôles de sa vie. En 1873, aidée de Mgr 
Van der Berghe, elle fonda l’Institut des Filles du Cœur de Jésus, dont le but principal est 
l’Adoration du Très Saint Sacrement, la réparation et l’aide spirituelle aux prêtres pour leur 
apostolat. Elle termina sa mission le 27 février 1884 en tombant sous les balles d’un anarchiste 

dans le jardin de son couvent de Marseille, pardonnant à son meurtrier.  

Extrait : René Laurentin, Marie Deluil-Martiny - Précurseur et martyre béatifiée par Jean-Paul II, 2003 
 

La rage du monde actuel est tout d’abord dirigée contre le cœur même de l’Église : le sacerdoce et les âmes 
religieuses. On s’acharne contre eux. C’est l’heure où jamais d’élever vers le ciel des mains suppliantes afin 
d’attirer sur le cœur de l’Église les immenses grâces nécessaires pour lui conserver son courage et sa 
perfection au milieu de tant de tempêtes, et pour réparer la défection que de tels orages ne peuvent manquer 
d’entraîner.  

Il faut obtenir une seconde Incarnation pour sauver la société actuelle, une Incarnation mystique de Jésus 
dans les âmes des prêtres surtout. Les Prêtres sont les bras de l’Église, toujours levés pour sacrifier et pour 
offrir, et toute l’Église devrait sans cesse, unie à eux, sacrifier et offrir par ces mains consacrées. Notre rôle à 
nous, pauvres âmes, c’est de nous unir au désir, aux supplications de Marie appelant Jésus sur la terre. Ainsi, 
à force de prières et de sacrifices, devons-nous obtenir ce refleurissement des âmes des prêtres qui sera le 
signal du salut du monde actuel.  

La Providence marche par des voies incompréhensibles à l’esprit humain, elles n’en sont que plus adorables. 
Il a fallu que Jésus souffrît et qu’il entrât ainsi dans sa gloire : il faut que l’Église et les âmes passent par le 
même chemin. Quand les martyrs tombaient, comme tombent l’hiver les flocons de neige, n’eût-on pas pu 
croire que tout était perdu ? Non, leur sang préparait les triomphes de l’avenir ! Nous ne vivons pas pour 
nous, il faut tout voir dans les desseins de Dieu. Nos douleurs actuelles achètent et préparent les triomphes 
futurs et assurés de l’Église. Obscurs ouvriers de ce grand œuvre, travaillons dans le silence et l’espérance. 
Prions, c’est la condition du succès. Réparons, car la douleur suprême, c’est que Dieu est outragé et 
blasphémé. Espérons ! Confiance et intrépide action ! Certains seront des apôtres, actifs combattants jetés 
dans la mêlée, d’autres, avec la très douce Vierge Marie, des holocaustes, cachées en Jésus-Christ, immolées 
avec Jésus-Christ, et achetant avec Lui, par Lui, en Lui, le salut du monde.  

Il y a eu en Jésus, dans son agonie du jardin et de la Croix, des amertumes secrètes et immenses. Il vous a 
réservé quelques gouttes et, de loin, il vous a vu les boire et le consoler. Prenez donc courage ! Ces secrètes 
amertumes du Cœur de Jésus, ce sont les infidélités, les lâchetés et les outrages des choisis. Partagez cette 
douleur du Cœur de Jésus, et consentez, par amour pour lui, à souffrir beaucoup, afin qu’il se glorifie dans 
les âmes des prêtres. Les victimes de son sanctuaire, les proches de son Cœur le renient et le trahissent. 
C’est bien l’heure de redoubler d’amour et de dévouement et d’offrir en sacrifice de réparation le précieux 
calice de l’autel !  

 

  À l’école du Cœur de Jésus avec Sœur Marie du Sacré-Cœur Bernaud   
« Voici le mois de Marie. Puisse-t-il amener une éclaircie dans notre ciel chargé de nuages menaçants dans les 

conjonctures difficiles où se trouvent l’Église et la France… Reine du Sacré Cœur ! Rien ne dit mieux le pouvoir 
qu’exerce sur le Cœur de Jésus sa très douce Mère. Que tous les Gardes pratiquent la prière à Marie… ‘Pour que le 

Règne de Jésus arrive, il faut que Marie triomphe !’ (Saint Louis-Marie Grignon de Montfort) »  

⁂

Voici le Serviteur humble et fidèle,  
L’Élu de Dieu, écoutons-le, adorons-le,  
Imitons-le, jusqu’à l’offrande de notre vie. 

 

Je suis troublé  
   par les cris de l’ennemi 
et les injures des méchants ;  
ils me chargent de crimes,  
pleins de rage, ils m’accusent.  

Si l’insulte me venait d’un ennemi,  
je pourrais l’endurer ;  
si mon rival s’élevait contre moi,  
je pourrais me dérober.  

Mais toi, un homme de mon rang,  
mon familier, mon intime !  
Que notre entente était bonne,  
quand nous allions d’un même pas  
    dans la maison de Dieu !  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

 

Pendant la déposition du Saint Sacrement : Ô Marie, donne-moi (V1) 
 
 
 
 
 
Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur  
 
 
 
 
 
 
 
 

Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

                E-gí-na  cæ-li  * lætá-re,   al-le-lú-ia  :  Qui-a quem  me- 
                  Reine du Ciel, réjouis-toi,     alléluia,         car le Seigneur que 

 

 
 

      ru-  ísti    portá-re,   al-le-lú-ia  :    Resurré-xit,   sic-ut di-xit, 
                tu    as    porté,    alléluia,    est ressuscité comme il l’avait dit,    

 

 
      al-le- lú- ia  :   O-ra   pro no-bis  De-um,  al- le-lú-  ia. 
       alléluia,  Reine du Ciel, prie Dieu pour nous,   alléluia.  

 

℟ Que la terre tout entière forme la Garde d’Honneur,  
qu’elle chante, triomphante : GLOIRE, AMOUR AU SACRÉ CŒUR !  

8. Nous voulons, Gardes fidèles,  
Te faire un rempart d’amour 
Contre tes enfants rebelles 
Qui t’outragent nuit et jour. 

9. Accepte notre humble hommage,  
Ô Jésus ! viens le bénir !  
Ton Cœur est notre héritage,  
L’aimer est notre désir !  

10. Cache-nous dans la tempête,  
Ô Cœur, délices du Ciel !  
Sois notre aimable retraite,  
Notre séjour éternel ! 

℟ Ô Marie, donne-moi un cœur tout brûlant pour Jésus. (bis) 
Je me donne tout entière à toi  
Afin que tu me donnes à ton Fils  
Que je veux aimer de tout mon cœur. ℟ 

 


